
N° 23 - 138 SEPTEMBRE-ÛCTORR E 1H2~

Le Monde des Plantes
Bibliographie, Informations, Renseignements, Offres, J)emandes, Echanges

Compte Chèques Postaux : Oh. DUFFOUR, Bordeaux, N° i969

ABONNEMENT

TJN AN........... e"; francs
Le numéro : 1 franc.

Les Abonnements partent du l- r Janvier
Toute pel'...:o/LILU q u.]. n c ...:e desubon­

nera pu..; .... 1'1'1{ ('O//,o:.irlt.'f·ee comrne
reccbo n urc

Fondateur: H. LÉVEILLÉ, (1

Direoteur: Ch.DUFFOUR,OI.è

DIRECTION

RÉDACTION ET ADMINISTHA TI ON

16, rue Jeanne-d'Arc
AGEN (Lot-et-Garonne

FRANCE

NÉCROL.OGIE

...A--VIS

NOUIS prions ~11\1. les abonnés de vouloir
bien nous faire cou nu itre leur nouvelle adresse
dès qu'un changement se produit.

)\,1. r~lblJ('\ (}liri("J', si connu par Ises IlOIIl-

, hrcu x el irnportau!s travaux sur les Lichons,
elst. décédé au presbytère de Bazochos-cn­
Houlme (()rne) 1<' .: octobre dernier, Ù r~lge

de ta uns.
Sa 'santé, (,hallc<, lantc depuis plusieurs all­

nées, u'nvuit pu l'arracher il ses chères (\lu­
clefs; tranquille ct I:('~signé, se refusant Ù raban­
'don de sa tÙch~' jou rnnlière, il s'est occupé de
Botanique jusquù la fin. Aimant la solitude,
l'asile le plus a~jSnl'l~ de la Science, fuyant
toute dislrnctiou , il a, par son opiniâtreté eIt
sa perseverance da!IS le travail, assuré le 'suc­
cès de 'Son Œ~U vre.

Il avuit commence. (~'est l'ordinaire, par les
Phuncrognmes, et acquitS sur cette classe des
connaissances él(~JldlleS, comme le prouve son
Excursion botanique à la Grande-Trappe
(Orne), dont la publication remanie Ù 1877.

Peu après, sous la direction de M. l Iusnot,
il abordait les :\l()llS&C1S et les Hépatiques,
mais il ne lardait pas il s'engager dans une
voie encore moins Iruvée, celle des Lichens.
L'héritage de Hréhisson , de Malbranche, d'Au­
guste Lcprevos! était lihre ; il en prit pÛ'S1S~'S­

sion. Pendant plus de 40 ans, la Lichénologi«
a OCCUPt' les loisirs de son ministère eeclésias­
tique, dont il I~'acquittait d'ailleurs avec une

Avis.
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régularité et un zèle qui lui méritèrent 1'C'~tÏIlle

et la considération générales,
Il débuta dans ses études de predilection

par un 1-1erbier des Lichens de l'Orne el du
Cali-ados, 9 fnsc., 450 espèces (1880-~ll). qui
devait servir de: justification Ù rSCS travaux fu­
lurs ; il partir de: ce moment, 'ses puhlications
imprimées ne s'arrêtent plus : Toblcau.: ruut­
lytiques des l..ichensde la Normarulic ~

Flore des Lichens de rOrne, - Oruanugra­
phie des Lichens, - J?:rposé systématique des
Lichens de l'Uuest, ouvrage publié CIl :! \'01.

de '100 p. chacun, l'un des plus importants
qui, dCPlÜS un dorni-siècle , aient paru 'SUI' la
Lichénologie Irançaise, - Les Lichen» d'Eu­
t'ope, 3 Iasc., - Les Cladonui de lu /Iure
[rançaise, - Glossologie Lichénique, - J),.u~

dromus Lichenum europœarurrt, - articles
hibliographiquos, etc., etc., la liste d(',~ mé­
moires de ?vl. Olivier comprendrait pn\~ de
100 numéros.

Ces travaux lui méritèrent plusieurs récom­
penses. 1\1. l'abbé Olivier fut président de la
Société française, de Botanique, lauréat do
I'Acadéruie de: Géographie botanique et de
plusieurs autres Sociétés savantes, cürrc~pÜIl­
riant. de l'Académie dei Barcelone. 'ilai~ il
Iaut bien le dire, toutes ces distinctions le
laissaient assez indifférent. Il 'Semblait avoir
fait sienne la devise d'un naturaliste ansrlnis :
« ~e demandez à c~. monde: que du travail.
« c est encore ce qu Il peut. vous donnr-r-. »

Aux obsèques dei ,1. Olivier. l'église de Ha­
zoches était remplie COInU1Ct dans les plus.
grandetS solennités. Chaque famille avait tenu
il se faire représenter, témoignant ainsi de sa
grande estime pour le prêtre, qui, pendanl
'10 années, avait exercé un fructueux minis
tère et donné I'exemple d'une' vie Isi laborieuse.
Dal1JS l'assistance nous avons remarqué \1. le
sénateur Oriot, conseiller général de l'Orne et
maire dei Bazoches, entouré de son conseil
rnunicipal ; M. le baron des Hotours. secré-
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taire général d;e. la, Société hi8~orique,et ar­
chéologique de l'Orne', et plusieurs notabilités
de la région. . 1 ··A,. LETACQ.

DEMANDES

NI. CH. BROYER, 51, rue du Sahel, Paris-lê",
est acheteur de « La Nature», en livraisoas
parfaites, du 1er juillet 1921 à fin décembre
1922. Faire offres par semestres,

~1. le Dr GABRt\L, professeur de Botanique
à l'Ecole de' Médecine de .. Marserile, serait
heureux dei recevoir des échantillons d'Her­
bier de Planiaqo coronopus, P. carinala, P.
subulata, P. crassiiolia, P. marilùna, P. ser­
petüina, P. alpina, Liitorella lacustris et dei
leurs diverses formes, Il recevrait avec. plai­
sir des échantillons vivants de ces diverses
plantes.

~1. v. DEMANGE, 3, chemin de la Justice, à
Epinal (Vosges), échangerait ouvrages d'his­
toire naturelle, ainsi que nombreux matériaux
de collections rapportés du Tonkin : lichens,
coquilles, insectes, le tout déterminé, objets
préhistoriques, curiosités, timbres, etc., con­
tre livres et tous objets Ise rapportant à l'his­
toire naturelle.

Nous recevons de 1\1. DUPONT, à Montme­
rei, par Mortree (Orne), la communication
suivante :

« Dans lei dernier numéro du Monde des
Plantes, j'ai lu avec intérêt votre, article {/a­
rieics, intitulé : A propos des monoqraphies
spécifiques. Cel serait là, en effet, une façon
très intéressante et éminemment utile d'étu­
dier la Botanique. Appliquer cette méthode
aux plantes médicinales ou vénéneuses, .utiles
ou nuisibles, oblige le: botaniste à se spéciu­
liser dans une catégorie d'espèces; et les spé­
ciulisl.('l~ acquièrent Ioujouns une compétence
très particulière sur les sujets étudiés.

«COrnIne" beaucoup d'autres, pendant lu
guerre, j'ai récolté des ·plantes médicinales.
Pour l' ccoulomont de ces produits, les débou­
chés ne manquaient pas, car l'Allemagne ot
lAutrichc, les deux grandes pourVoye~l'süs de
la France, .nous étaient formées. Depuis., les
Q:r'OSlse6 maisons -d'herhot-isterie de Paris et
cl'ailleurs. ont laissé de côté ces petits récol­
tants francais pour s'adresser à des pays où
cotte recolte eSlt sans doute mieux organisée
que chez nous.. .'

« Je connai's tel ,sou&-comÜè dels Plantes
rnédieinales, avec lequel j'ai été en relations
pendant trois ans, et qui est tombé d'inanI­
tion. De c.e fait, beaucoup de peflsonnels Ise
dé'sintéressent de la récolte dets. plante's médi-

1 cinales, destinées desormais il p?~rr~r 'sur
place, ,

'« Il y a là pourtant, au point de: vue éco­
nomique et national, une question de première
importance, Lei sol de notre belle ·Fran~·'~"l

assez riche, selS productions sont :usse,z va­
riées pour suffire à tOUJS nos besoins.' 'Nous
pourrions même oxportcr des plantes :médi­
cinales, au lieu d'importer' Ù coup, de' millions
des essences qui croissont aIJondarnrnentcliez
nous.

« SsU1JS doute, il faudrait instruire les gens
de la campagne sueceptibles de se 'livrer Ù

celte récolte. Il faudrait leiUrapp.renqre~

comme lei dit fort ibien M. L.. ItIGOTARD.,. le
mode de séchage à adopter, la partie dé la
plantcù conserver, l'époque de la 'r,éeolte ;et
ruille autres menus détails pratiques. On arri­
verait à ce résultat par de petits tracts, par
des herhiers spéciaux exposés dans .les, écoles.
Mais ce. qu'il faudrait surtout, ce serait' l'écou­
lémont facile et suffisamment rémunéré' des
récoltes bien séchées. .:

« Il est aujourd'hui de notoriété publique
qu'avant 1914 l'Allemagne eL l'Autriche nous
Iournissaicnt pour plusieurs dizaines de mil­
lions de plantes médicinales que nous aurions
pu Jacilement récolter chez nous., 1

« Cette idée de: généraliser en France cette
récolte est donc. née de: la guerre. Elle est .éx­
cellonte, mais à la condition cl;ètre poussée Ù
fond et de susciter une sérieuse organisation

, en vue du résultat ·à obtenir. Ce .ne .sont p.al~

lets bonnes volontés qui manquent, ; mais. 'il
faudrait les grouper, les coordonner, par .une
campagne de presse très active: qui pourrait
!se résumer en deux mots : 10 faciliter, ce tra­
vail aux gens de la campagne par .desLrucfs
et des monographies ou herbiers 'spécifiques". ,i
2 0 los intéresser à CCI travail par' l'écoulement
facile de leurs récoltes. DU,~O"NT. '

Le commerce de la mousse de chène.i:
dans l'Egypte ancienne

Peu de botanistes savent que la Mousse de
Chêne: fait l'objet ...d'un important commerce
depuis la plus haute. unliquité.i Tïaos tous les
ouvrtures du Moyeu-Age on, en .trouve quel­
que ~cntion, ct Matthiole, au XVIe, .siècle,
dans ses commentaires de, l'œuvre célèbrcdc
Dioscoride , parle même de l'emploi de 'divB'TIS
lichens odorants ct « Iragrnntissimesi en cos:-:
mutique. Cela a été souvent rappelé rdepuis
quoTos campagnes de « la Parfumerievmo­
dcrnc » ont répandu l'usage de cette impor­
tante matière première dans le monde dei ~ la
pariumerie. , .

Mais ce: qui reste encore ignoré des' parfu
meurs, c'est l'usage! des deux lichcne quicons­
titucnt l'actuelle Mou!Slse de Chênel (Oak' MOSiS)
du conlmercé, c'est-à-diro de,s Eve,..nia jur[ur-'
racca Ach et Evernia prllnastri Ach., pour.18;
panifIcat.ion dans la ci vili,sation égyptie'nne.
L,'attention a été attirée Isur ce fait: par :la dé­
oouv('\rte, dans les tonlh(\s pharaoniqûe~,;'d,e
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paniers d'Osier remplis de ces lichens (1),
ai~iq.ue, .dans la cachette de Deir-el-Bahari.
01). fi .détcrminé quelques Usnea plicata
I-I()ffiIL'lnêlang6s aux evernies de cette der­
nière :cachette ; peut-être la sophistication
existait-elle déjà; ?
:L~ :présence de ces lichens dans les tombes

est d'autant plus curieuse qu'ils ne se, ren­
contrent pas en Égypte, où l'humidité néces­
saire: à leur développement fait défaut ; dans
l'Afrique du Nord ils n'existent qu'à dei hau­
tes. altitudes, eur la chaine de l' Atlas notam­
ment, et nous en 'avons signalé d'immenses
spécimens à Azrou, sur les Cèdres géants (2).

(Mais l'usage de I'Egypte antique 18'est pour­
suivi jusqu'à nos jours, et Forskal (3), puis
Sohweinfurth (4) signalèrent certaines tribus
arabes et coptes qui, ignorant le levain, em­
ployaientencore les lichens du genre evernia
pour donner un goût agréable à leurs galet­
tes et les' rendre plus digestives. A la fin du
XVIIIe siècle, Forskal .a pU voir débarquer à
Alexandrie ,d'importantes cargaisons d'Ever­
nia pr,unastri,Aeh. provenant des îles de l'Ar­
chipel grec.

l~tets'i\rabes du Delta appelleraient cet arti­
cle Sheba ou Shibah, selon Schweinfurth ;
mais nous avons observé ce mot arabe servant
à désigner, plus il l'ouest, l'absinthe à parfu­
mer le thé' (ArteTnisia mariîimaï, Forekal fait
remarquer lei nom arabe Chamir (Kharntr),
bien' voisin du nom copte du vrai levain, She­
mêr, rapporté par Loret (5).

Nous allons publier, lei mois prochain, une
enquête menée par plusieurs dei 'nos collabo­
rnteurs, sur le Nard, Valeriana Celiica, .en­
core utilisé pour parfumer Ies bains dans le
proche Orient. Nous pensons qu'il serait éga­
lement intéressant de: savoir ce qu'est devenue
l'importation égyptienne, vieille de milliers
d'années, de notre actuelle Mousse de Chêne.
Nous faisons donc appel aux érudits de bonne
volonté que la question intéressera ...

Jean GATTEFOSSÉ (C. R.).

L'aménagement des montagnes

La visite des territoires vaffermés par l'As­
sociation centrale pour l'aménagement des
montagnes (1\. C..A. NI.) a eu lieu suivant le­
progrumme qui avait. été publié les 20, 21 et
22 avril 1921. /

Partout le reverdissement des montagnes
est en progrès constants et ce résultat est la

(1) Bull. Inst. Egypt. n° 3 et JonET. Les plantes
dans l'antiquité ct au Moyen-Age. Paris 1897, 1" par­
tie, chap. l, p. 172.

(2) P~ ~/1. Octobre 1920, p. 199, 2 photos.
(3). FOHSKAL. Flora regyptiaco-arabica, .sive des­

crrptiones . plantarum quas per JEgyptum inferiorem
ct 'Arabiam felicem detexit. Haunia- 1775, p. 193.

(4) SCH\YEINFURTH. Bull. lnst. Egypt. n° 3, p. 74,
1882:' .

(5) LORET. La flore pharaonique d'après les docu­
ments hiéroglyphiques et les 'spécimens découverts
dans les tombes, 2e éd., Paris 1892. (Le texte de
Forskal est reproduit par Loret.)

: juste' récompense des :erf'ortlS Iaits par M. Des­
combes, depuis tant d'années" pour rendre nos
montagnes plus belles aux touristes et plus
productives pour les montagnards.

Les Alpes de Frunce si nues devraient
être, en effet, tout aUls~i bien qU~i celles de
Suisse, vordoyantes ct boisées, ct, si elles ne
le sont pas, c'est qu'elles 0111, été victimes de
l'ignorance dont les ancêtres ont fau preuve,
en abattant les arbres p·our faire! des pâtura­
ges, ne sachant pas alors que l'arbre est in­
dispensable Ù la prairie, puisque l'eau qui lui
est nécessaire lui est fournie par la végétation
arborescente.

La France n'est pas Iseule, d'ailleurs, à
avoir commis cette erreur ; les Etats-Unis, qui
étaient tombés dans la même faute, vite reve­
nus à la saine: vérité, ont reboisé à outrance,
et l'Australie qui, pour établir ses ranchs
(sheep stations) et .avoir l'espace nécessaire à
ses nombreux troupeaux, a déboisé, manque
d'eau d'une' façon générale, ce qui fait que ses
pauvres moutons, s'ils ne m'eurent pas de
faim, meurent de soif.

L'arbre, en effet, qui assainit l'atmosphère
en absorbant l'acide! carbonique dont il 188

nourrit" alors qu'il nous tuerait, en dehors
des pluies qu'il provoque, par évaporation,
emmagasine l'eau qui provient des brouil­
lards, des brumes, des rosées, la conduit dans
le 801 lentement mais sûrement et approvi­
sionne leseources.

S'il elst donc intéressant de maintenir l'état
général du sol dans un état de boisement,
qu'on estime! suffisant s'il est égal au tiers,
a fortiori, est-il bien plus important de reboi­
ser les montagnes d'où descendent les COUflS

d'eau qui y prennent leur 'Source.
C'est là, en effet, que la C3UlSei du boisement

a besoin d'être défendue si l'on veut éviter
que, par suite des dég-âts qui y ont été com­
mis et auxquels, par l'appât d'un gain à re­
bours, on ajoute, tous les jours, les monta­
gnes, par effritement, ne: descendent dans les
vallées et dans la plaine qu'elles couvrent de
leurs débris en ensablant les rivières e.t les
fleuves.

C'est donc le montagnard qu'il faut ins­
truire, car il doit vivre de la montagne, et
c'est cette éducation que l'~\. C. A. ~I. pour­
suit avec un désintéressement complet, non
seulement en faisant du reboisement sous ses
yeux et,.chez lui, sans lei déposséder, mais par
une série de leçons de choses qui, aussi bien
dans les Pyrénf~es que da.fils les Alpes, a déjà
produit des fruits appréciables.

Lieutenant-Colonel AUBLET,

Délégué, à Nice, de l'A. C. A. M.

(Extrait du Bulletin Le Chêne.)
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'Herborisations'à Zermatt' (VALÀIS)
en juillet-ao·ût 'f 922

Note dédiée à son vénéré Maitre CHARLES, FLAHAULT à l'oc­
casion de son 70e anniversaire (3 octobre 1922),'par M.
A. TUELLUNG (Zurich).

1. - Records daltiiude

On 'suit que dans les territoires à climat sec
la végétation peut atteindre des. altitudes ex~
tr.iordmaires. L'élévation absolue au-dessus
du niveau de la rn~r nC1 décide pas toujours
de la. ~lmite supérieure de la vile organique. ;
son .I~fluen~ p~ut ëtre compensée par des
conditions climatiques favorables générales ou
locales. DuusTétage nival, c'est la durée de
la VIC active, tnvcrsemcut proportionnelle à la
durée de la couverture de neige, qui décide,
{' n dernier ressort, de la possibilité de l'cxis­
louce de plautes .supét-ieurcs. La durée de la
couche de neige hivernale peut être raccour­
CIe:, non seulement en suite de précipitations
atmosphériques Jaibles, mais aussi par une
cxposrl ron et. LlIlP eoniigurat.ion favorables du
Lerrain .. Ce sont les escarpements exposés au
6U? qUI permettent aux plantes d'atteindre los
altitudes..les plus élevées. La. flore de nos Al­
pes suisses en. présente' des exemples re­
lna~quables qUI font ressortir l'importance
capitale de la durée de la couverture dei
ueigo. Les environs des - stations « Eis­
J~teer» (3.161 m.} et « Jungfraujoch »
(3.396 m.) du chemin de felr de la JunIT­

(l'au .(Oberland bernois}, bien, qu'exposées, la
prernière à1 l'Est, la seconde au Sud, mais si­
tuées dans des: concavités du terrain, n'of­
frent ~ucune p~~ante vasculaire tandis que la
pyramide du .1.< instcraarhorn, eituée dans le
mème massif', possède, à 4.000 m., le Saxi­
iraga. moschala, Oit même au sommert, à
·1.27?'> m., le Ranunculus glacialis. La cabane
du Cervin (aujourd'hui HÔt,el .Belvédère) , près
de Zermatt, construite au hord d'une espèce
d~' selle ou de combe, à près de:3.300 m., offre
hlel!l quelque:s, elsrèces phanéro~gamiquets (1),
lllallS cette veget.atIon pHuvre n est nulle1ment
cOlnparahle à la riche vie. végétale constatée
au S01111110t de. l'ÜbÜlr-Rothorn, près Finde~

le_~l (~). Il Y.~nanqllÜl Inême. quelques e,spèces
(::::;ax1lraga bl[lora et mu.scol:des elt An.drosact
alp,ina [= .glaciali!sl) tirouvées plus haut Isur
la mêmel crête du Ce:rvin, iSOUS l' « Epaulei »
(Ù 4.~OO m.), dans. dels endroi.lls plus escarpés,
par I~ .-0. \VOLF. L,a flore: nivaiei de Zermatt
doit rsa riche9se l extr,aordinaire, bien c.on­
nÜe (3), à clels, facteu~s favorables- à la

,,(1) 0.utr~ les espèces mentionnées ci-dessous dans
1en~JIl~ratIon, encore le Pou alpina, le Hanunculus
glaclalls et le Saxi[rafla oppositi[olia - en somme
12 espèces~ dont' j il l'état stérile.

(2) 31 espèces entre 3.250 et 3.350 m. et Inênlc
1,6 eSl?èces entre 3.350. et 3.418 m., d'après les ob­
~~rv?tlons de mon amI .J. BRAUN-BLANQUET. Voir la
cItation de son travail ci-dessous.

(3) ~Ue a été mise en évidence surtout par un tra­
v:ul r~cent : BRAUN-~L~NQl!ET, J. et A. THELLUNG, Ob­
~ervatIons sur la \'egetatlon et sur la Flore des en-

fois climatiques, édaphiques et historiques,
L'exemple classique en est offert par le Goe­
nergrat, dont la flore culminale, entre 3.100
et 3.136 m., n~1 compte, pas moins dei 107·.e&-'-·'
pèces ~ vasculaires (y . compris 3 hybrides);
dont. a annuelles, Mais même les' espèces
planitiaires let préalpines, profitant de!' la fortel
HlJSOla ti on , étendent, à Zermatt leur limite
'supéri~ure)U'sgu'à des altitudes ~urprenantes';
On salt qu à Findelen (à 2.120 rn.) se: trouvent
les champs dei blé (seigle d'hive-r) les plus éle­
vét~ de la Suisse, présentant encore à cette
altitude une florule de « mauvaises herbes »
assez riche :

Pholiota . cf. praecox (1922), Allium vineale, Poly­
g?num aviculare, P. Convolvulus (1922), Chenopo­
dium album,. Agrostemma Githago, Arenaria serpyl­
lifolia var.~viscida [ct le type églanduleux à 2~110 m.,
en 19221, Scleranthus annuus, Fumaria Schleicheri
Thlaspi ~rvense,. Sisymbrium Sophia, A1YS8t lm i\lys:'
SOldes [= calycinum], Capsella Bursa-pastoris La- .
thyrus pratensis, Pisum ~rvense (à 2.110 m.', .en
1922), Euphorbia Cyparissias (1922), Viola tricolor
suhsp. arvensis, Epilobium angustifolium (1922) Bu­
nl~~ Bulbocastanum, Lithospermum arvense,' ~a­
rmum amplexicaule, Galeopsis . intermedia Rhinan­
thus Alectorolophus [,= hirsutus], Veronic~ Dill~nii
(~922, .très. rare), Linaria minor (à 2:110 m., en 1922),
Senecio VISCOSUS, Anthémis arvensis (1922), Cirsium
arvense, Taraxac.um officinale subsp. obhquum
(1922), Lactuca perennis (1922). .

J'ajouterai .que~qu~' observations pemou--:­
nelles dei 1922, relatives aux« records d'alti­
tude » dans la flore; dei, Zermatt. Sauf indica­
tion contraire, les chiffres qui vsuivront., 'deLJ'

vraient. représenter, à ma .c.onnaisrsance, 'pOur
chacune des e'spèce's mentionnées séparément;
avec. les noms d'auteurs, les altitudes maxima
pou~ .le \1ala.i:~ ~:t le plus souven~ aussi 'pour
la Suisse e':ltlere l• Les plantes qui ne portent
pas la mention de « stér. ».( = stérile')" ont été
récoltées en fleurs ou en fruits. .

Preissia commuiuia (Lindenb.) Nees .': che-
min du Théodule à 2.300 m. .

Asplenuim »iride Huds, : escarpement IS.O\l~S
la .~abane· du, G.and~gg (4), jusqu'à ~.Ol5 m.
environ. Il IS agrt d unel fala:I,se domInant le
glacier inférieur du Théodule,' 'C'xpÛlséeau
S.~E., à la !oi's bien ensoleillée et humide, par
'SUIte du SUIntement de l'elau, présentant dans
,sO's fente's et cavernes abritée1s un climat local
doux qui pe1rmert mêmel à .des espèces hvgro­
philes d'approcher l'étage nivaL' J',ni rcc"uc:illi
à 3.0~5 m. environ, outre 1'.4splenium, 10' Ca­
rex {unbriat'a et le: ThLaspi alpi~um ; un peu
p}.u~s' bas, ~ .3.005 ffi. environ, leis Cystopteris
f.tltœ fragtlcs (suhsp. eufragilis), Agrostis te­
n~lla (forf!lant un .gazon riche:), Carex rupes­
trls, Thestum alplnum, Saxilraga moschata
!Subls.p. rhodanensis Br.-Bl. attaqué par un.

virons de. Zerm'att. 1. Notes floristiques. ILLe Gor­
nergr.at et. les Rothô~ner de Findelen, aperçu phy­
to~oclologlque et f~or~stique par .J. BR.-BL. ~ Bul-

, letln )~e la Murlthlenne, fasc. XLI (Sion 1921),
pp. 18-,)5.

(4) .La. cabane même est SItuée à ~.050 m. (chiffre
non 'lndlqu,é sur l'atlas SlEG,.FRIED), d'après le térpoi­
gnage de M. le Prof. C. T fEUBER, à Zurich et dé la
Direction des Hôtels SElLER, à Zermatt. '
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champignon parasite 'Caeoma Saxilragae
Winter (clet E.FISCHER), Parnassia palusirie
vari ~lpina 0), Viola bi[lora, Liquslicum sim­
plex,. :'Androsace muliiilora r= imbricata]
(très rare, stér.), lUyosotis ,pyrena.ica var. al­
pesiris, Pinguicula vulgaris [probab. subsp.
lepiocerasl (en fruits !), Leontodon pyrenai­
cuse: , Chrysanthemum alpinum var. pubes­
cens .. JI est. possible qu'on découvre aux envi­
rons de la. cabanel du Gandegg, dans des en­
droits moins facilement accessibles, des cô­
tes .altitudinai.res encore plus élevées pour Iles,
espèces mentionnées.

Equiseium: hiemale I~. : chemin du 'Théo ...
dule, à ,~.160 ru. (atteint ailleurs en Suisse des
altitudes plus considérables).

E. oarieqaium Schleich. : chemin du Théo­
dule, vers les Lychenbretter, sur une petite
plaine alluvionale, à 2.570 ffi. au moins, avec
Carex: [usca I; = Gooden.owii), Juncus {il'i{or­
T'lis, Salio: -arlniscula et nuirsinilis subsp, ser­
rata, Toraxdcum Schrœierianum:

E~. arvense L,. : endroits marécageux à\ l'O.
de I'HotolTritt. 2.310 ffi.

;Selaqinella helceiica (L.) Lk. : « See » -sur
Zermatt, ) .800' m. ratteindrait ailleurs en Va­
lais 2.400 m.,cü qui ne: paraît guèrecroya­
blel

. Poiamoqetan [ili[orrnis Pers. : Schwarzsee
(lac inférieur, ,2.540 m.), en fleurs l (5).

A.grostis 'lenella (Schrad.j.H. 'Sch. (==Calam'­
grostlÎIS, tenella Link) : voir Asplenium, ­
.14., alba L,.: Stellisco 2.540 m.- Calamaqros­
tieiiillosa (Chx) Gmel. (= Halleriana) : Staf­
Ielwald 2.100 m. - Deschampsia caespitosa
(L.) Pal. ,: chemin du Théodule à 2.660 m. ­
Melica transsilranica S'chur var., glabrata
(Celnk. sub 1\1. eiliata) : Zp,rinatt. vallon au­
dessus de la garel , vers Bodmen, il 1.650 m.
(nouveau pour le Valais). - Poa praiensis
L. Lychenbrottor, 2.9r)() m. [Goruergrat
3.125 m. : .Br.vBl.]. -

Festuca pumila Vin. : cabane du Cervin
(HÔte~Be!lvédère), vers 3.300 m., en fleur
dnnsjm ,COUSISÜU\l. do' Silene exscapa, avec
(dans le 'même e()u;;:~,i.neL) Juncus trifidus
(stér~), Gent'iana brachyphylla. (tstér.), Ga.lium
pl!milu.~. suhsp. alpestre (stér.), Phuleuma
'Spe~. (pedemontanuTn? st.ér.), Achillea nana
(st.ér ..). Le F. pllnlÏla att.eint 3.320 m. à l'Obe'f'-
Rothorn (Er.-B1.). '
,F. ovinàL. 'suhsp. glauca (Lam.) : soU/s le

Sch\varzsee, 2.540 m. -- Bromus squarrosus
1... :' chemin de Zmutt, vefls 1.700 m. (leg.
M. .SCH~~RER). ~ i4gropyron repens (L.)
Pal. ;.: Flndelen vers 2.000 m.

(5) L'été de 1922 a été particulièrement favorable
au développement et à la floraison des plantes
aquatiques et paludéennes dans les grandes altitu­
des, probablemen~ grâce il. une fonte rapide et pré­
maturée d~ la neIge ; beaucoup d'espèces, rencon­
Lrées en 1919 a l'état stérile seulement, se sont pré­
sentées en -flenrs en 1922. Il ne m'tl malheureuse­
.nlent, pas été possihle' de visiter le Riffelsee
(2.745 fi.), afin de voir si le Sparganium aUine s'y
trouvait dans le même cas.

Eriophorum Scheuchzeri H'oppe.: petit
étang des « Lychenhretter », au N. de la CR-

:bane du Gandegg, 2.890-2900 m., avec Carex
bicolor et Lachenalii .(lagopina). -E. laiiio­
lium Hoppe : vallon de Findelen, 2.010 m. ­
E. anquetiiolium Roth : petit marais du Rif­
felberg au N. de la station de Hothenboden ,
2.750 m., avec Carex Daoalliana et lusea
(Goodenowii) 'elt Taraxacum Schrœlerianum,
-- Carex rupeslris Bell. : commun aux « Ly­
chenbretter », jusqu'à 3.005 ffi. (voir Asple­
nium) [atteint 3.100 ffi. au Plattenhoml ; do
même c. [imbriaia Schk., jusqu'à 3.115 fi. -­

Carex Davalliana Sm..et. [usca AIL (= Goo­
denowii Gay) : voir Eriophorum angustifo­
lium. - C. Lachenalii Schk. (= lauopina
Wahlenb.) : voir Eriophorum Scheuchzeri.­
C'. {la.va L,. cf. var. alpina Kneucker : Stelli­
see 2.535 ffi. (plante en mauvais état, ayant
visiblement souffert par ln gelée, sans utricu­
les bien développés, ne permettant pas. une
détermination süro) ; subsp. lepulocarpa
Crausch) rdet, G. SAMUELSSON] : près de 1'1Iô­
tel 'Trift" 2.310 m.

[uncus triiidus Y». : voir Fesiuca pumila. ­
,J. buloniu.s L,. : Findelen VC1f1S lei Stellisee ,
jusqu'à 2.250 ; lei J. compressus Jacq. ,s'a­
vance dans la même contrée', le long des « bisr­
ses » (conduites d'eau), jusqu'à 2.200 m. ­
Lu zula sudetica (Willd.) DC. : Stellisee
2.5qO rn.

Allium oleraceum L,.: sur Findclen, garidr,
2.140 JI1.

Ürcliis latijolius près du Ste Ilisee ,
2.f)35 rn.

Salie: arbuscula L. : voir Equisetum varie­
gatum,. - S. helvetica ViII. : chemin du Théo­
dule à 2.700 m.

Thesium 'alpinurn L: : voir Asplenium. --­
PolygonuTn aoieulare L. : Hôtel Schwarzsee ,
2.589 m. '

'Melandrium diœcum (L,.) Sch. et 'rh.
-(== rubrum Garcke) : chemin du Théodulr-,
2.640 ffi. - Ceraslium caespitosum Gilih,
(= triviale L,k.) Hôtel Sclnvarz,see,
2.589 m.

Anemone Hepa.tica L,. : sous Hermœttie' Ù

2.000 m. (l'obse'rvatiioIT de 1919 « 2.050 in. »)
était inexacte').

Thlaspi a.lpinum Jacq. var. sylviuTn
(Gaud.) : voir Arsplenium. - Th. rotundiln­
lium (l.J.) Gd. var. coryrnbosum (Gay) Gd. :
cahane du Ce,rvin, Vefls. ;3.300 m.- Càrdanline
anlara L,. : près rIe l'IIÔtel 'rrift 2.~1 0 nL

(monte, ailletuns jusqu'à 2.470 m.). - Came­
lina microcarpa. Andrz. : cha'lups d8i Findp,-­
len, jusqu'à 2.090 ffi. - Draba tladn:izensi,~
Wulf. :' caban~ du Cervin, VCiI'lS 3.300 m.
(Ûb.eir-Rothorn 3.,'flf) m. : Br.-Bl.l - Arabi,,;
"alplna L. : c.abane du Gandeigg, '3.050 In.'
(m'~nte ailleuns en \!alais jusqu'à 3.200 nl.).--­
(7onringia orienfali8 (1..) Dumort. : ZoCrlnnH
1.615 m. ; ve:ns Findelen 1.950 m. (leg-. 1\1.
SCHERRER). L
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llarnassia palustris L. var. alpi.na Druda :
voir Aspleniurn.

Poientilla argentea L. : monte à Findelen
jusqu'à l'église, 2.075 rn. - F). puberula Kra­
san (Gaudini Grernli) : Findelen, vers Eggen,
jusqu'à 2.150 m. -- 11lchemillavulgaris L,.
(cf'.) var. pastoralis (Buser) : Lychenbretter,
2.840 ffi. [Gorne.rgrat 3.105 ffi. : Br.-Bl.] ;
(cf.) var. minor (Huds.) : mêlé au précédent.

Viola billora L. : voir Asplenium.
Epilobium alsùiiioluuti ViII. : Stellisee

2.540 In. [indiqué par BALL même au Hiffel­
Ise1e, à 2.750 m., où je n'ai vu cependant que
l'E. alpinumJ.

C~arU"L Carvi L. : Hiff'elberg, près dei l'Hô­
tel, à 2.5GO m. - Ançelica silvestris L. var.
elaiior Wahlenb. : Zermatt, gorge inférieure
du l'rift, 1.650 m. - Peucedanum Ostruthium
(L.) Koch : Stellisee, à 2.540 m.

Gcnliana utriculoeà L. : Findelen vers le
Stellisee, à 2.440 m. et peut-être encore plus
haut.

Lappula de[lexa (Wahlenb.) Garcke : Eg­
geu 'Sur Findelcn, 2.190 ffi. - Myosot'is py­
renaica Pourr. var. alpestris (Schmidt) : voir
Asplenium,

Galeopsis dubia Leers : Zermatt près de
l'église, 1.620 ID.•, 1 expl., adentice, - G. in­
iermedia ViII. : chemin du Théodule près du
Furggbach, 2.280 m. [monte même àc 2.400 Ill.

it Chanrionl- - Lamium hybridum ViII. :
Zermatt, dans quelques potagers, 1.615­
1.620 m., très l'arc. - Aiuga pyramidalis L.:
vallon du '[rift, 2.330 m. [atteint ailleurs en
Valai,s :!.-]OO rn.].

Linaria alpina (L.) Mill, : sous la cabane
du Cervin, à 3.080 ln. [monte aillours jusqu'à
3.400 m.],

Euphrasia Odontites LI. (== verna Boll.) :
champs sur la gare dei Zermatt, 1.650 m. ­
E. olpina I__ am. : Gornergrat, pente S. vers
Rothcnboden, 2.750 rn. -- Rhuianlhus qlacia­
lis Personnat (== angustifolius var.) : sur Fin­
delen ~.130 m.

Pinguicula vulqaris L.. cf. subsp. leptoce­
ras (Rchh.) : voir Asplenium.

Asperula glauca (L.) Bess. : jachère! au­
dessus de la gare de Zermatt, à 1.620 ffi. en­
viron. - Galium pumilum. Murr. subsp. al­
pestre (Gaud.) : voir Festuca pumila.

Scauiosa lucùla ViII. : pied du Hôrnli ,
2.780 m.

Phiiteuma spicatum L. Staffelwald
1.950 m.

Achillea nana L. : voir Festuca pumila
[Ober-Hothom 3.320 ffi. : Br.-Bl.l. - A. Mil­
le{olium L. f. purpurea (Gouan) : Hôtel
Schwarzsee, 2.589 m. - Carduus delloraius
L. f. acuminaîus (Gaud.) : pied' du Hôrnli,
2.780 ffi. ; Cirsium spinosissimum. (L,.) Scop.:
même endroit, 2.800 ffi. [les deux espèces at­
teignent 3.050 ffi. à l'Ober-Hothom : Br.-Bl.J.
-- Leoniodon pyrenaicus Gouan : voir Asple­
nium. - L. hispidus L. var. crispatus Godr.:
Gornergrat, pente S., 2.700 ffi. ; dépasse un
peu cettel altitude entre Schwarzsee et HôrnIï.

-- Ta.~axa.cu"t laevigaluHt (\Vil1J~)PC. : I&OU~
le Schwarzseo 2.540 ln. [Gornergrat 2.940,Ill.:
Bri-Bl. le -.- T .. Schrœierianurn Hand.vMazz..
voir Eriophorum angustilolium.

(à suivre) A. THELLUNG.

Supplément de la Florule du' Val d'Aran
. par M. l'abbé H. COSTE

(suite et fin)

719 bis. Sonchus aroensis L,. - RR. Champs
à Bezins (J.).

724. Crepis pulchra L. - IL Saint-Béat (Bu­
bani) ; T·our de Lez (J .).

728. - grandi/Lora Tausch, - A~. Fos, à
Montcaubech (J.) !

755. JJieracium umbellalum 1.J. - AR. Rou-
ziet (J.) ! ';

756. liVahlenbergia hederacea Heichb, - Ir..
Le Portillon, où il est assez 'abondant (fr.
X.). '. ­

763 bis. Campanula Erinus L. - RR. Saint­
Béat (Bubani Ft pyr. II p. 29).

768 bis, - rapunculoule« L. -- RR. Entre
Garos et les Bains cl'Ar1Ùlrs (fr. X.) !

773. - Scheuclizeri Vill.-IL Le Liat (fr. X.).
776 bis. Arbutus alpina L,. - IlR. Pic. cl'Auba

et à l'est du col de Barèges. (fr. X.) ! .
784. Uiricularia oulqaris L. - R. L,ac' de

Saint-Pé cl'Ardet (J.).
804. Jasminum [ruiicans L. - R. Pic de Hie

vers 700 m. (Soulié) !
831. SymphytuTn olficinale L. -- I{. Base.xlu

pic de Riel (Neyraut) !
834. Lithospermum purpurco-cœruleum: L,. ~

R. Carrière d'Argut-Dessous (J.).
842. Myosotis uersicolor Pers. - R. Fos (J.)!
847. Cynoglossum picium Ait, - R. Gaud

(Clos). .
850. Asperuqo procumbens L. - RR. Salar­

du, bords de la route (fr. X.) !
852 bis. Physalis Alkekengi L. - RR. Signalé

à' Saint-Béat (Lap.) ; Marignac (Parentau,
teste Bubani) ; Fos, jardins (Jourtau)..

853 bis. Datura Siramoniuni L,. - RI{. Los
(fr. X.). -

864 bis. Scrolularia alpesiris Gay var. viridi­
[lora Coste (corolle toute d'un vert. jaunâ­
tre). -- TIll. Fos, bois de Menthé (Jour­
tau) !

872 bis. Linaria spuria Mill. - RR. Boutx
(J.). .

872 ter. - Elatine Mill. - R. Fos, champs de
Lez (J.) !

874 bis. -- Pelliceriana Mill. - RR. Pujo de
Géry, buttes rocheuses en fa 001 de Mari­
gnac (J.).

885. Veronl.ca scuiellata L,. - R. Saint-Béat,
laquets de Géry (J.).

903. - spicaia L. - R. Environs de Saint-
Béat (Marchand, Boileau, Bubani). .

913. Bartsia spicaia Ram. - R. Saint-Béat,
au-dessus de la marbrerie (fr. X.).

919. Pedicularis comosa L. - R. Pic de
Lahage (.1.) ! Le Poujastou et lei .pic
d'Auba (fr. X.).
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9'22 bis, ~ rosea Wulf. - RR. .Confins du Val
d'Aran et- de l'Ariège, au port d'Orle (Sou­
lié, 23 juillet 1913) ! et au col d'Urets (Ney­
raut et Verguin, 10 et Il août 1921). Cetto
espèce des Alpes n'est pas connue: ailleurs
dans les Pyrénées !

930. Lalhrtea: Squamaria L. -- ItR. Ponthaut,
haie vers Saint-Jcan-de-Toran (fr. X.) !

931 bis. Phelipsea cœrulea C. A. MeIY. - ·RR.
Arrés, sur Achillea Millefolium (fr. X.) !

933, bis. Orobanche caryophyllacea Sm. (O.
'.. "Galii Duby). - IlR. Eup (J.) ! Saint-Béat,

.Pene Saint-Martin (J.) !
935. ~ Hederœ Duby. - R. Lés (fr. X.) !
940 bis. Merului viridis L. - IlR. Cimetière

de 'Fos (J.). Naturalisé.
963. Salvia horminoules Pourr, - RR. Be­

zins Bit Boutx. (J.) !
964. Nepeia Caiaria L. - R. Vald'l\ran à

'"l\rtia's (Bubani).
971.'Ledniirus Cardiaca L. - .AR. Viella (Bu-

. , bani).
'913; Galeopsis uilermcdia Ville -- R. Melles

. <.<J:.)" ! l ' , .... G' ( ,
101'1. x"C obularu: Galissierii Ir. nana

'x vulgaris). - ItH.. Saint-Béat, ravin qui
'descendeur Langlade (J.) !

1014 bis. Phyloiacca decandra L,. - RR. Fûts,
bords d'un chemin à Arlos, où il dépasse

> lin. de hauteur (J .).
lq6Û. Euphorbia platyphylla L,. - R. Cal­

vaire d'Eup ct cimetière dei Chaum (J.) !
1065: - exigua L.. - A.R. Pic de Rie, Bagiry

(J:)! .' ,
1088. Salia: retuea L. - R. Le Liat (fr. X.) !
1096 bis. Populue rilb« L. -' R. Bords de la
. Gar-onnejSoulic}. '
1124 bis. Bellenalia romana Heichb, - RR.

Environs de: Saint-Béat, à Méliande, Eup,
Bezins {Lap.) ; Méliande (Marchand, teste
Bubani) ..

1125 bis. M'uscari racemosumK1ill. - R.
""Sùint-B6at, '~()US la 'four de: t_~ez (J .).

1'1'30 bi,s,. l111ÜÙn' l\foly L. --:- RR. Mèlle's (Pa­
rentau, teste Buhani FI.' p.yr. IV, 85). Mont
Cagire, dans. la forêt. sur le versant de Ju~

..zet (Sudre in litt.), Cette belle espèce, a&­
.~ez abondàntc 'en Espagne dans le haut
"Aragon, eI,st' rare en Francel à l'état spon­
tané. En dehors de: la Haute-Garonne, je
ne la connais que des montagnes des Cor­
bières' et du Minervois (Aude et Hérault).

1132. -jafla;r; Don, - AR. Bosquet dei Rap à
, Saint-BéaI . C~1archand, teste Loret,); ro­

chers à: Saint-Béat (J.) !
1135., Anihericum ramosum L. (Phalangium

ramosum Poir.). - R. Boutx, ravin d'Es­
piau (J.). 1

1135 bis, '- plani{olium, L,. (Simetis planifo­
lia G., G.). - RR. Fos, montagnes entre
700 et 800 m. (J.) ; rochers entre Fos et
~1elles. (fI", X.) !

1143· bis." 4sjJaragus acutifolius L. - RR.
Saint-Béat, nu château' (fr.. Xavier, août
192~) !

11;)3 bl,s.· "x .7Varcissus Bernardi "OC. (Pséudo-

.NarcÏossus x poeticus), -, RR. Dans une
prairie, entre Bosost et le Pont du Loup
(fr.X.) !

1161 bis. Orchis purpurea Huds, - RR.
Saint-Béat, mont de Galié (Jourtau, mai
1917) !

1162. ~ coriophora L,. - R. Lés (fr. X.) ! Ba­
giry (J.) !

1179. Spiranihes auiumnaiis Rich. - R. Tour
à signaux à Lez (J.),

1179 bis. - œtioalis Rich. - RIt Rouziert à
Cierp, propriété Parentau (J.) Lés
(fr. X.).

1180. Listera ovata R. Br. - AR. Entre! Eup
et Saint-Béat (Bubani).

1181. Cepluilanihera rubra Rich. - R. Val­
lon d'Artigue-de-Lin (fr. X.).

1184. Epipactis palusiris Crantz. - R. Val
cl'Aran près Viella (Bourgeau).

1186. -- olrorubens Schult, - R. Eup (J.) !
1188. Potamogcton pusillus L. --- R. Ahon­

dant à Fos (J.) !
11UO. - natans L. - l{R. Etang de Spust à

Chaum (J.) !
1192 bis, Typha laiiiolia. L. ~ RR. Houziet,

Cierp, bords de la Garonne ; Argut-Des­
'Sons, dans un estagnnu desséché (J.).

1196. Juncus capiialus Weig. - R. Huisseau
du Portillon au-dessus de Bosost (J.) !

1199. - jilijormîs L. - RR. Port de la Pi­
cade (Lange).

1203. - supinu.s Mœnch. - H. I~tallg de
Spust à Chaum (J.) !

1209 bi/s. - l.u.zula Desvauxii Kunth. - RR.
Melles, à Bassiouhé (J .).

1218 bis. Cladium. Mariscus R. Br. - nn.
Lac de Saint-Pé-d'Ardet (J.) !

1220. Scirpus silvaticus L. - AR. Entre
Saint-Béat et Eup (Bubani).

1222. - seta.ceus L.. - AR. Houzict, Pou­
thaut (J.) !

1233. Carex paniculaia L. - l\R. Lés el nu­
dessus d'Arrés (fr. X.) !

1244. - riparia Curt. - RR. Fossés aqunli­
ques à Marignac (Marchand).

1248. rostraia Wilh. (C. ampullacea
Good). - R. Colornés, dans un lac
(fr. X.) ! "

l?~S his. -- pilulitt'ra L,. - RR. Saint-Béat,
petit bois de Gérv (Bubani FI. pyr. I\l,
2:30).

1252. - [rigida All. - Al]. Pic de Burat (J.).
]255 bis. - Pseudo-Coperxs L. - RR. Rou­

ziet, Cierp, bords de la Garonne (Jour­
tau) ; Riel, près dei Marignac (Bubani).

1261 bis. Leersia oryzoides SW. - RR. Fos,
sés à Fos. (Jourtau) !

]266 bis. Alopecurus [ulous Smith. - RR.
Laquets dei Géry (J.) !

1277. Calamaqrosiis argenteaDC. (Lasia­
grostilsl Calamagrostis Link). - R. Pic de
Gar (J.) ! au-dessus d'Ares (fr. X.).

1278 bis, Agrostis interrupta L. - RR. Saillt­
Béat, route de l\1arignar (J.) !

1280.. - Schle'icheri Jord. (A.. , pyrenœa
Tlmb.). - R. Sommet, d~lrlC de' Gnr (.1.) !
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1281 bis. -- pu.nÛla L. - RR·.Sommet du pie
de Gar (J.) .t .

1282 bis. Gastriduun. leruliqeruni Gaud. ­
RH. Boutx, vers la carrière de marbre
(J.) et près de Lez (J.) !

1284. Stipa [uncea L. - RR. Saint-Béat (Bu­
bani) à la Pene Saint-Martin, où il est
abondant (Marchand, LOiret).

1296. Avena pubescens L;. .- AR. Pic de Gar
(Bubani).

1298. Triselum aqrostideum Fries (T. bare­
gense LaU.). - R. Sommet du pic de: Gar
(J.) !

1301 bis. Holeus mollis L. - R. Du Cagire à
la fontaine dei Pan de Boutx, et sous Ar­
tigue cl'Arlos (.1.) !

1302. Gaiulinia [l'agilis 1). B. - RR. Gaud et
au pied de la côte- d'Argut-Dessous (J.) !

1313 bis, Poa oiolacea Bell. (F,estuca pilosa
Hall.). - RR. Melles, à Bassiouhé (J.) !

l,315. - laxa Haenke. - R. Port de la Pi...
cade (Bubani).

1319. Eragrostis pilosa P. B. - RR. Cal­
vaire d'Eup (J.) !

1328 bis. Vulpia sciuroidee Gmel. - Il. Cierp
(J.) !

1333. Fesluca siloaiica ViII. - AR. Artigue­
de-Lin (fr. X.) !
1337 bis. - varia. Haenke. - RR. Pic de Bu-

rat, où il est abondant (J.) ! ,
1340. - supina Schur, - AR. Port de Ve­

nasque: (fr, X.) !
131:~' bis. Bromus leclorum L,. - R. F(),S, au

chateau (J.) !
13·j!J. ----:. squarrosus L,. - AR. Tour de L.ez

(J~) !
13r17 bis. Lolium. rigidum. Gaud. - R. Tour

de Lez, champsen friche (J.) !
1358 bis. - muliiilorum. Lamk, - RR. Fos

(J.) !
1366. PolypodiumPhegopteris L. - AR.

Fos, à Montcaubech (J.) !Vallée de. Mari­
gn~lc (Bubani),

1367. - Dryopteris L. - AR. Fos, à Mont­
caubech et Louzique de Melles (J.) !

1373 bis.. Polustichun» rigidum DC .. - RR.
Val cl'Aran, bois de· Bertrem (La p. in
Herb., teste Bubani FI. pyr. IV, 434).

1385. x Asplenium qermarucum Weiss. (sep­
tentrionale x Trichomanes). - RR. Lés
(Soulie) !

1394. Lucopodiurn. alpinum L~. - RR. Pic
d'Auba, à l'est du col dei Barèges (fr. X.) !

1395. _.- clavatum L. - RR. Pic cl'Auba, àl

l'est du col de Barèges (fr. X.)'!
1406. Thlaspi brachupetalum Jord. ~ RR.

Melles, ' Serre del Bouc (Marchand, teste
taret).

1,4]5. Pinguicula alpina L. - RR. Pic de Bu­
rat (J.) !P,ort deI la Hourquette (Timbal),

1423. Bulbocodium oerruun L,. - R. Port de
Viella (Lap.).

1425. Carex canescens L. - RR. Sous le port
de la Picade (Bubani).

1425 bis. - race C. vitilis Fries, -- RR. Fos,
Ù Sacaube (Jourtau) !

-181 bis.Sg,xiîra9a lOl1giiolia Lap. I\H. Deux
, exemplaires .au pied du Pouméro .(t'l'. X.;)!

1388 ter. Microlonchus salTnantÙ~us De. - ltR.
Une colonie entre Lasbordes et Aubert, ,:3U

bord d'un sentier non loin de' la roule
(fr. X.) ! .,-: " :

:3,81. x Diqüalis pu..rpurascens Hoth (lutea x
purpureaï, -- l{l{.Nün loin de l'Hospice
d'Artigue-de-Lin (fr. X.) !

1117 bis. Gagea arvensis Schull. .e-' Rl]. FOIS,
assez abondant dans les champs (frère
Xavier, 16 mars 1922).

H. COSTE.

EI:B:LIOG-"'R..A.~aI:E

De chez Challamel, 17, rue .Jacob, Paris,
H. L,ECOMTE. - Madcujascar ; le's bois, 'Je

la forêt d'Analarnazaolra. Ouvrage suivi d'un
aperçu sur lets Iorèts de Xladugascar, .. 'par
1\;1. A. FAUCHÈRE, inspecteur général d'agri­
culture coloniale ; 1 vol. in-4-<> broché, orné
de 56 planches en photogr-, et en hèliogr, :
100 francs.

GUILBERT (G.). - La Precision scientifique
du temps. Traité pratique. (25/16). Ix-44ü p.
(900 gr.), Br. : 22 ·franClS.

LACROIX. - Mineraloqie de Madcujascar,
T. 2 : Minëraloqie appliquée.: 'Lithologie.
(28/22,5). 694 p., 29 pl. hors texte, (2~70(}

gr.). En souscription : 240 francs. ..'.

De ehez J. Hermann, 6, rue de la Sor­
bonne, Paris,

BAFFREY (Joseph), SONTAG (Charles). ­
Sciences naturelles. Les Plantes. Description
biologique des plantes avec application à· l'a­
griculture et à l'industrie, suivie (J'url appen­
dice sur les connaissances pratiques du jardi­
nage et de l'arboriculture rédigé spécialement
pour les écoles cl'Alsace et de Lorraine e( con­
Iormément aux nouveaux programmes, :.,~50

plantes. 59 illustrations. 35 devoirseur- la vie
des plantes. 1922. In-S, XXXI-116 page!s~..'

J-IoUARD (C.),profetSJscur de botanique', à
l' Université de Strasbourg. Les: .Zoocëcidies
des plantes cl'Afrique, d'Asie .ef",d'Oeéanie._
Description des Galles. IllutStrat.ion..-Blblio­
graphie détaillée. Répartition géographique.
Index bibliographique. 1.909 figures dans le
texte, 4 portraits. 'l'. I. Cryptogames.Gym­
nospermes. Monocotylédones. Dicotylédones.
(1re partie.) N°S 1 à 1806. - 1922.. In-8,
199 pages.

Le n° 28 (octobre) de la Société Botanique
du Var el de la Corse vient de paraître. Il con­
tient entre autres : les /Egylops, le Juncus
bufonius, l'Oxalis floribunda, etc.

Le Directeur-Gérant du Monde des Plantes: CH. DUFFQUR.

Agen. - Imprimerie Moderne, 43; rue Voltair"~,
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